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ABH :
Agence du bassin hydraulique

ADA :
Agence de Développement pour l’Agriculture

AOP :
Appellation d’Origine Protégée
AUEA :
Associations d’Utilisateurs d’Eau Agricole 
DRA :
Direction Régionale de l’Agriculture
FDA :
Fonds de Développement de l’Agriculture
GEDINDRAA :
Projet « Gestion de l’Eau et Développement Rural Intégré de la vallée du Drâa »
GIE :
Groupement d’Intérêt Economique

IGP :
Indication Géographique Protégée

INDH :
Initiative Nationale pour le Développement Humain 

LA :
Label agricole

MAPM :
Ministère de l’Agriculture et de la Pêche Maritime

MCA :
Millennium Challenge Account 

MCC :
Millennium Challenge Account Corporation

ONSSA :
Office National de la Sécurité Sanitaire des Aliments
ORMVA :
Office Régional de Mise en valeur Agricole
ORMVAO :
ORMVA de Ouarzazate
PAPSA :
Programme d’Appui à la Politique Sectorielle Agricole (UE)
PDAI-IAEF :
Projet de « Développement Agricole Intégré dans les communes rurales d’Ikniouen et Aït El Fersi
PDGE :
Plans de Gestion Éco systémique
PDR :
Programme de Développement régional
PMH :
Petite et Moyenne Hydraulique
PMV :
Plan Maroc Vert
PNEEI :
Programme National d’Economie d’Eau en Irrigation

SDOQ :
Signes Distinctifs d’Origine et de Qualité

SMD :
Région du Souss-Massa-Drâa
Séguia :
petit canal d’irrigation

Khettara :
Canal ou réseau d’eau souterraine (système traditionnel).

Jbel :
Montagne, colline.

Feija :
Petite vallée arable entre deux Jbel.

Préambule

La présente fiche concerne l’identification d’une intervention de coopération, conformément aux décisions de la 18ème session de la Commission Mixte maroco–belge, tenue à Rabat les 24 et 25 novembre 2009, notamment la composante relative au financement d’une intervention, selon l’approche filière dans la Région du Souss-Massa-Drâa, 
Ce programme s’inscrit dans la nouvelle stratégie « Plan Maroc Vert » (PMV), notamment son Pilier II. Il concerne le développement de la filière du safran au niveau du Cercle de Taliouine et la zone de Tazenakht et la densification des palmeraies de l’Amont Draa et M’Aider, relevant de la zone d’action de l’ORMVA d’Ouarzazate.  Ces deux des filières porteuses ont été retenues dans le cadre du Plan Agricole Régional, élaboré en 2009 pour la Région du Souss – Massa - Draâ.  Les deux composantes (Safran et Dattes) ont été approuvées par la commission d’investissement, présidée par le Ministre de l’Agriculture et de la Pêche Maritime, en tant que projets prioritaires à engager en 2011 et 2012.  Globalement, le Programme proposé porte sur des actions spécifiques, tant en amont qu’en aval des filières:

· d’une part en amont : (i) l’extension des superficies, (ii) l’intensification des anciennes safranières et (iii) la réhabilitation des palmeraies moyennant la densification des palmeraies et le nettoyage des touffes, et 

· d’autre part en aval : (i) la mise à niveau des conditions de valorisation du safran et des dattes et (ii) l’encadrement et la formation des producteurs en matière de pratiques techniques appropriées et de gestion.  

Ce volet du programme permettra d’améliorer les revenus des agriculteurs d’une façon durable, il s’inscrit dans la nouvelle stratégie du Plan Maroc Vert (PMV), notamment son Pilier II.  Il concerne le développement de périmètres agricoles, identifiés et relevant de la zone d’action de l’ORMVA d’Ouarzazate :

i. pour la filière du Safran : l’intensification de la production et commercialisation, au niveau du Cercle de Taliouine et la zone de Tazenakht ; deux projets ont été proposés et qui concernent l’extension de la culture sur 740 ha et l’intensification sur 610 ha et 

ii. pour la filière du palmier Dattier : la densification des palmeraies et la relance d’une production durable de l’Amont Draa et du M’Aider porteront essentiellement sur la réhabilitation de 3800 ha à l’horizon 2015.

Le choix des 2 filières, retenues pour les projets de développement de périmètres agricoles, a été basé sur différents paramètres, notamment : (i) les acquis de la coopération maroco-belge dans la filière des dattes, (ii) une concentration géographique dans la zone d’action de l’Office Régional de Mise en valeur Agricole de Ouarzazate (ORMVAO), partenaire de la coopération belge depuis plus de 20 ans, (iii) l’importance socioéconomique et culturelle des deux filières pour les populations de la région mais également pour le Maroc et enfin, (iv) la dynamique en cours pour ces deux filières et l’importance qu’elles occupent dans les stratégies du PMV.  Ce choix s’est aussi opéré sur la base des critères socio-économiques suivants :

Critère 1
Adaptation aux conditions édapho-climatiques ; 

Critère 2
Technicité abordable par les agriculteurs ; 

Critère 3
Disponibilité des moyens de production ; 

Critère 4
Facilité de l’écoulement de la production ;

Critère 5
Place de la production dans l’économie nationale ;

Critère 6
Marge brute dégagée par hectare ; 

Critère 7
Niveau de valorisation de l’eau d’irrigation ; 

Critère 8
L’impact social: Emploi généré en nombre de journées de travail par an. 

Après la description du contexte sociopolitique, économique et environnemental dans lequel s’inscrit cette prestation, la fiche présentera des données sur la zone d’action, les objectifs escomptés, les groupes cibles, le montage institutionnel pour la réalisation du programme et enfin les thèmes transversaux et les possibilités de développement de synergies avec les autres canaux de la coopération belge ainsi qu’avec les autres bailleurs de fonds présents dans la région. 
1. CONTEXTE POLITIQUE, ECONOMIQUE ET SOCIAL DU PROGRAMME

1.1 Situation générale du secteur agricole au Maroc

Le secteur agricole a toujours été un secteur stratégique pour le développement socio-économique du Maroc. Depuis l'indépendance du pays, ce secteur a connu de nombreux programmes de développement agricole et rural et de réformes structurelles pour permettre d'assurer sa sécurité alimentaire et de contribuer à la croissance économique du pays.  Néanmoins, et malgré les avancés enregistrées, ces derniers ont connu certaines faiblesses.

L’importance stratégique de l’agriculture apparaît en termes de contribution au PIB, d’emplois générés, d’impact sur la croissance en aval par la transformation des produits agricoles et de stabilité macroéconomique, notamment pour ce qui est de la balance commerciale et du budget.  Les enjeux sociaux et de développement durable sont également considérables : équilibres sociaux et territoriaux, fragilité des couches sociales sensibles aux prix des denrées alimentaires de base, rareté et fragilité des ressources naturelles.

C’est dans ce cadre, que le Gouvernement du Maroc a adopté en 2008, sous l’impulsion de Sa Majesté le Roi, le Plan Maroc Vert (), qui désormais traduit et concrétise la nouvelle stratégie de développement agricole.  La stratégie du Plan Maroc Vert (PMV), adoptée au début de 2008, vise une meilleure valorisation des potentialités de l’ensemble du secteur agricole et une plus grande ouverture de ce secteur au marché (local et international).

1.2 Objectifs et principes directeurs du Plan Maroc Vert (PMV).
Cette stratégie s’articule autour des principales idées suivantes, qui peuvent être considérées comme étant les objectifs stratégiques recherchés : 

· relancer le secteur agricole de façon à ce qu’il devienne le principal moteur de croissance de l’économie nationale dans les 10 à 15 prochaines années ; 

· dynamiser des pôles de haute productivité et de haute valeur ajoutée tant dans la production que dans les industries agro alimentaires ; 

· moderniser de manière accélérée les petites et moyennes exploitations agricoles et mettre l’accent sur les institutions, la gouvernance, la régulation et la solidarité envers ces exploitations agricoles dont il faut améliorer la production et la viabilité  et 

· protéger les ressources naturelles et les insérer encore mieux dans le développement agricole et régional durable.

1.3 Consistance du Plan Maroc Vert : Pilier I, Pilier II et actions transversales

Sans exclusion, mais avec des approches différenciées en fonction du tissu ciblé, le PMV s’articule autour de deux piliers :

· une agriculture performante, adaptée aux règles du marché et organisée autour de nouveaux modèles équitables d’agrégation, dans des filières à haute valeur ajoutée (Pilier I) à travers le financement de 961 projets d’un coût total de 75 milliards de DH,

· un accompagnement solidaire de la petite agriculture dans les zones rurales difficiles (montagnes, oasis, plaines et plateaux du semi-aride), pour valoriser la production des terroirs, améliorer et pérenniser le revenu agricole de 500 à 600 000 exploitations et lutter contre la pauvreté (Pilier II).

Par ailleurs, le PMV comporte aussi un volet important d’accompagnement à ces 2 Piliers, à savoir des actions transversales dans plusieurs domaines, avec toutefois un accent particulier sur l’hydraulique agricole (Programme d’Economie de l’Eau, grande irrigation et petite et moyenne hydraulique). Dans le même cadre, et du fait que la réussite du PMV reposera, d’une part sur la qualité des structures de proximité «Front Office », chaînon stratégique de la mise en œuvre de ce Plan, et d’autre part sur les capacités additionnelles pour les cadres et agents des structures de proximité notamment dans les domaines des « soft skills » ou capacités relationnelles (communication, animation, capacité à travailler en équipe), une nouvelle stratégie du Conseil agricole a été développée afin de permettre aux structures de proximité de jouer un nouveau rôle pour atteindre, notamment les petits agriculteurs et réussir leur professionnalisation.  

1.3.1 Pilier I
Les projets du Pilier I concernent l’agriculture moderne à haute valeur ajoutée, et de haute productivité, avec une concentration sur le sous-secteur de l’agriculture irriguée et les autres zones ayant un fort potentiel de production. 

1.3.2 Pilier II

Les projets du Pilier II du PMV visent la relance et la professionnalisation de la petite agriculture solidaire, surtout dans les régions les plus marginalisées et les plus défavorisées (régions montagneuses et oasiennes, en particulier), où vivent la plupart des pauvres ruraux. Le but global de la réalisation de ces projets du Pilier II réside dans l’amélioration des conditions de vie des populations et la lutte contre la pauvreté, grâce à l’augmentation et à la pérennisation des revenus que les pauvres en milieu rural tirent de l’agriculture en tant que principale source d’emploi et de création de revenus.

Par ailleurs, et face à la standardisation des produits agroalimentaires et à l’érosion culturelle, liées à la mondialisation, les produits de terroir sont aujourd’hui présentés comme des ressources précieuses qu’il convient de préserver et de mettre en valeur, compte-tenu de l’originalité de ces produits et de la richesse culturelle qui les accompagne.

Un autre attribut est conféré à ces produits de terroir: celui d’être un levier pour le développement local.  Toutefois, ces économies se révèlent souvent fragiles.  Les systèmes de production, perpétuant les méthodes traditionnelles, se retrouvent rapidement en perte de vitesse face à l’agriculture moderne.

Dans ce cadre, le Ministère de l’Agriculture et de la Pêche Maritime (MAPM) a élaboré la loi 25/06, relative aux Signes Distinctifs d’Origine et de Qualité (SDOQ) des produits agricoles et des denrées alimentaires, qui est entrée en vigueur le 25 décembre 2009.  Celle-ci s’inscrit dans le cadre de la politique visant à valoriser et identifier les produits agricoles et alimentaires, notamment les produits de terroir.  La loi prévoit trois signes distinctifs particuliers : l’Indication Géographique Protégée (IGP), l’Appellation d’origine Protégée (AOP) et le label agricole (LA).  Plusieurs demandes de reconnaissance ont ainsi été enregistrées dès janvier 2009, ce qui a permis de labéliser plus de 9 produits, dont le safran de Taliouine.
La région du Souss – Massa - Draâ est l’exemple parfait pour ces produits de terroir, qui sont très diversifiés: huile d’Argan, Dattes, Safran, Figues de Barbarie (Cactus), roses de Kelaâ Mgouna, etc. Ces produits constituent de véritables ressources régionales et un levier très important pour une économie solidaire.

Ainsi, et sur la base d’orientations fixées au niveau national et d’un diagnostic régional, un nombre important de projets potentiels et de fiches action ont été retenues pour l’élaboration du Plan Agricole Régional. Dans ce cadre, un programme visant en priorité le développement des filières du safran et des dattes dans la zone d’action de l’Office de Mise en Valeur Agricole(ORMVAO), relevant de la région de Souss-Massa-Draâ, a été identifié dans le Plan Agricole Régional / Pilier II. 

Le présent programme, objet de cette fiche d’identification, a été approuvé par la commission d’investissement (présidé par  Monsieur le Ministre de l’Agriculture et de la Pêche Maritime et dans laquelle participe l’ensemble des directions centrales du Ministère, en plus de l’ADA), en tant que programme prioritaire du Pilier II, à engager en 2011 et 2012 dans la région de Souss – Massa - Draa. 

Ce programme vise essentiellement de : 

· Mettre à niveau les acteurs fragiles et la lutte contre la pauvreté rurale à travers l’amélioration du revenu agricole ;

· Valoriser les spécificités agro-pédologiques des territoires ; 

· Assurer un impact positif sur l’environnement et la communauté.

1.4 Caractéristiques  socio-économiques et environnementales de la zone du programme

Les filières du safran et des dattes se distinguent par leurs potentialités en termes de biodiversités végétales naturelles, qui offrent un large éventail d’utilisation et d’exploitation, offrant de ce fait, des opportunités d’investissement considérables.  Ces filières sont représentées en grande partie au niveau de la zone d’action de l’ORMVAO et fournissent des produits de terroir prisés.

Cependant, ces filières se heurtent de plus en plus à diverses contraintes, entre autres, les aléas climatiques, la croissance démographique, l’absence de référentiels techniques, l’insuffisance de l’organisation professionnelle des producteurs et la dominance d’un circuit de commercialisation informel, réduisant leur contribution dans le revenu agricole des exploitations.

Le choix de ces deux filières et des périmètres  des projets dans la zone d’action de l’ORMVAO  a  été dicté, lors de l’élaboration du Plan Agricole Régional par plusieurs facteurs, à savoir :

1.4.1 Localisation de la zone d’intervention 

Concernant la filière du safran, le programme sera mis en œuvre au niveau de 7 Communes Rurales, dans le Cercle de Taliouine qui relève de la Province de Taroudant et 4 Communes Rurales, dans la zone de Tazenakht, qui relève de la Province d’Ouarzazate. Pour la filière des dattes, le projet sera mis en œuvre au niveau de 13 Communes, dans les Provinces d’Ouarzazate, de Zagora et de Tinghir.

Les superficies et le nombre d’agriculteurs par Commune sont donnés en annexe N°1. 
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1.4.2 Caractérisation du foncier 

Les superficies et le nombre d’agriculteurs, par Commune, figurent à l’Annexe N°1.

· Au niveau du Cercle de Taliouine, la superficie agricole utile est caractérisée par une micropropriété et un morcellement très accentué.  En effet, la taille moyenne des exploitations ne dépasse pas 1ha avec 8 parcelles en moyenne par exploitation.  On note une dominance des petites exploitations de moins de 1 ha, qui représentent plus de 75% des exploitations et ne détiennent que 37,4% de la superficie totale, alors que les exploitations de plus de 5 ha ne représentent que 2% et détiennent plus de 23,6% de la superficie totale.  La propriété privée (Melk) représente 95% de la superficie agricole utile.

· Concernant la zone de Tazenakht, la superficie agricole utile est caractérisée par une micropropriété et un morcellement accentué. Les petites exploitations de moins de 1 ha représentent 16,4% en superficie et plus de 56% en nombre d’exploitations. Les exploitations ayant entre 1 et 5 ha représentent 24,5% en superficie et plus de 40% en nombre alors que les exploitations ayant plus de 5 ha, elles représentent plus de 57% en superficie et prés de 3% en nombre d’exploitations à ce niveau il est à noter que les terres collectives dominent avec plus de 63% de la superficie.

· Pour la région de l’Amont Draa et M’Aider, on note une dominance des petites exploitations de moins de 2 ha, qui représentent plus de 78% des exploitations ciblées par le projet, alors que les exploitations de plus de 5 ha n’en représentent que 7%. La propriété privée (Melk) y représente 90% de la superficie agricole utile.
1.4.3 Population  (Les détails démographiques sont donnés à l’Annexe N°1)
1.4.4 Caractéristiques Agro-climatiques

1.4.4.1 Climat 

· Le Cercle de Taliouine est caractérisé par un climat de type continental.  Les hauteurs des précipitations sont relativement importantes dans les zones montagneuses.  La pluviométrie moyenne annuelle varie de 220 mm en plaine à 300 mm en zone de montagne.  Les amplitudes thermiques sont très prononcées.  Les températures oscillent entre -7°C en hiver à +43°C en été.  La température moyenne est de 14,7°C à Askaouen et 19,3°C à Aoulouz. les vents dominants sont d’Est-Ouest.

· La zone de Tazenakht  est caractérisée par un climat de type continental.  La pluviométrie moyenne annuelle avoisine 120 mm.  Le nombre de jour de pluie est 29 jours.  Les amplitudes thermiques sont très prononcées.  Les températures oscillent en moyenne entre -3,3°C en hiver et +38,7°C en été.

· La région de l’Amont Draa et M’Aider est caractérisée par un climat de type aride sec à influence saharienne.  La pluviométrie est faible et fortement irrégulière, soit 128 mm en année normale.  Les températures varient de 4 à 43°C. 

1.4.4.2 Sols 

· Dans le Cercle de Taliouine et la zone de Tazenakht, les sols dominants sont de type argilo-calcaire, sablo-limoneux ou argilo-limoneux.

· Dans la région de l’Amont Draa et M’aider, le relief est constitué d’une zone montagneuse à vocation sylvopastorale, d’une plaine à vocation pastorale et de l’oasis à vocation agricole intensive caractérisée par la production phœnicicole accompagnée de cultures fourragères et maraîchères sous étage.  La texture des sols y est argilo-limoneuse.

1.4.4.3 Accès à l’eau  

· Au niveau du Cercle de Taliouine et la zone de Tazenakht, l’agriculture a été développée dans des périmètres de petite et moyenne hydraulique.  Les ressources en eau de surface sont représentées par les écoulements des oueds et sources qui dépendent des chutes de pluie.  Les ressources en eau souterraines sont formées des eaux exploitées au moyen de puits, séguias et khettaras. 

· Au niveau de la région de l’Amont Draa et M’Aider, l’agriculture a été développée dans des périmètres de petite et moyenne hydraulique par captage sur Oued, Khettaras ou par pompage des eaux souterraines.
1.4.4.4 Principales productions et assolement des sites du programme 

	Spéculation
	Superficie ou

Nombre de piedsf
	Rendement qx/ha

Kg/pieds

	
	
	

	Céréales (ha)

Blé tendre

Blé dur

Orge

Mais en dérobé

Luzerne

Maraîchage

Safran (kg)

Ail


	7365 ha

4570 ha

8510 ha

2225 ha

2025 en vert ha

1170 ha

610 ha

95 ha


	19,35 qx/ha
16,91 qx/ha

12,17 qx/ha

18,37 qx/ha

326,19 en vert qx/ha

185,16 qx/ha

2,5  kg/ha

130 qx/ha



	Arboriculture (nombre de pieds)
	

	Palmier dattier

Olivier

Amandier

Noyer

Pommier


	245000 

344500

390300

54750

122300


	25 Kg/pieds

11,73 Kg/pieds

4,96  Kg/pieds

18,69 Kg/pieds

30,09 Kg/pieds




1.4.4.5 Accès aux facteurs de production  

Les lieux d’approvisionnement les plus proches en intrants sont les chefs lieux des centres ruraux.  Cependant, l’approvisionnement pour certains  facteurs de productions spécifiques se fait à Taliouine, Taroudant, Tazenakht, Ouarzazate, Zagora et Tinghir.

2. Description des principales données dU prOGRAMME
La déclinaison du Plan Maroc Vert en Plans Agricoles Régionaux, consiste à construire une vision et une offre agricole régionalisées, respectant dans la mesure du possible l’équilibre entre les deux piliers, et permettant d’engager le Ministère de l’Agriculture et de la Pêche Maritime et ses partenaires régionaux autour d’objectifs communs, et de mobiliser les fonds régionaux et nationaux, les organismes de crédit, les investisseurs, ainsi que les autres bailleurs de fonds désireux de soutenir le Maroc, dans la mise en œuvre du Plan Maroc Vert.

Cette dynamique vise l’aboutissement à des résultats tangibles et mesurables en termes de consolidation et de mise en place de nouvelles dynamiques de développement agricole dans les territoires.

2.1 Justification des projets d’appui à la filière du Safran 
Le safran est une plante dont les stigmates ont été utilisés depuis les périodes antiques comme épice dans la cuisine, comme colorant dans la préparation de parfums et de produits de beauté, ainsi que pour des buts médicinaux (Basker et Negbi, 1983).  De nos jours, il est presque exclusivement employé pour la coloration et l'assaisonnement de nourriture.  En outre, cette épice fait actuellement l’objet de recherches scientifiques continues pour ses propriétés médicinales potentielles.  L'intérêt pour l'impact des caroténoïdes de safran sur la santé humaine se développe en raison de leur capacité anti oxydante élevée.

Le safran de Taliouine (zone située dans le massif de Siroua, à la jonction du Haut-Atlas et de l’Anti-Atlas) figure parmi les produits de terroir de la Région Souss-Massa-Draâ.  Sa culture, qui représente une importante source d’occupation professionnelle et de revenus pour la population locale, donne un produit hautement prisé au niveau national et international, grâce à sa très bonne qualité d’arôme et de saveur.  Les analyses antérieures ont permis de mettre en évidence que la qualité spécifique du safran de Taliouine provient de la conjugaison de plusieurs facteurs et conditions, notamment des conditions édaphoclimatiques qui sont typiques de la région (sols pauvres en argile, riches en limon, sable et calcaire et climat aride, sec et froid à très froid en hiver) combinées aux patrimoine de savoir faire local des producteurs, qui s’est accumulé depuis des siècles et a été transmis de génération en génération.

Les études de diagnostic réalisées dans la région de Taliouine-Tazenakht, en 2009, avaient permis de mettre en évidence aussi bien les atouts que les points faibles d’un grand nombre de pratiques relatives à la production des stigmates et des semences (bulbes de safran), et aux opérations de récolte et de post-récolte
.  Il est donc possible d’affirmer qu’il reste encore une bonne marge d’amélioration de la productivité et de la qualité du safran de Taliouine-Tazenakht.

Le choix de la filière du safran, dans la région de Souss-Massa s’est opéré sur la base des critères suivants :

2.1.1. Atouts de la filière Safran

· Culture adaptée aux conditions édapho-climatiques de la zone  et potentiel de production important;

· Existence d’un savoir faire local ancestral en matière de conduite technique de la culture et dynamisme de la population ;

· Activité encourageant l’approche genre ;

· Diversité des utilisations du safran (médicinal, cosmétique, culinaire,…) ;

· Source d’attraction touristique et possibilité de valorisation de l’agro-touristique du safran au moment de la floraison; 

· Le safran dans la région compte 610 ha, soit 95 % de cette culture à l’échelle nationale ; 

· L’activité du safran contribue à la création de l'emploi et à la stabilisation des populations dans les zones de piémont et de montagnes à équilibre agro écologique fragile ;

· Le safran valorise mieux l’eau;

· Produit traditionnel de terroir fortement demandé par de multiples marchés (local, national et international); 

· Produit naturel de terroir, le safran de Taliouine a été labélisé « Appellation d’Origine Protégée (AOP) », en 2010 conformément  à la loi 25-06 relative aux signes distinctifs d’origine et de qualité (SDOQ) des denrées alimentaires et des produits agricoles et halieutiques;

· Culture dégageant une marge brute importante.

· Existence d’organisations professionnelles dynamiques ;

· Préservation de la biodiversité.

2.1.2. Principales contraintes de la filière safran

· Succession des années de sécheresse et diminution des ressources en eau ;

· Enclavement des zones de production ; 

· Dominance du système de production traditionnelle;

· Manque de formation et d’encadrement des organisations professionnelles ;

· Sous équipement en matériel de valorisation ;
· Manque d’investissements privés
· Absence d’un matériel végétal performant (population hétérogène);

· Non maîtrise des critères de choix d’un matériel végétal performant.

2.1.3. Quelques données et paramètres techniques moyens qui caractérisent la culture du safran dans la zone 
· Superficie 610 ha, soit 95% de la superficie nationale ;

· Rendement moyen: 2,5 Kg/ha ;

· Production en safran : 1 500 Kg, soit 95 % du national;

· Valeur de production : 26 433 KDH ;

· Création d’emploi : 162 460 journées de travail ;

Par ailleurs, cette filière permettra 

· la valorisation des spécificités agro pédologiques des territoires ; 

· d’dssurer un impact positif sur l’environnement et la communauté ;

· et l’organisation des agriculteurs.

2.1.4. Les principales réalisations dans la filière du Safran

De par l’intérêt accordé aux produits de terroir, notamment le safran, des actions diverses ont été entreprises pour le développement de cette filière.  Les principales actions consistent en :

· Réalisation d’une étude sur les opportunités de reconversion du système gravitaire en irrigation localisée ;

· Équipement des safranières en goutte à goutte : 950 ha, dont 500 ha à Tazenakht à fin mars 2011 ;

· Creusement et équipement de 5 forages ; 

· La réalisation, avec l’appui de la FAO de 5 études sur les aspects socio économiques, agronomiques, génétiques, de récolte et post récolte. Dictées par le manque d’un référentiel technico économique sur la culture, ces études visent à caractériser davantage la filière du safran. à l’issue de ces études, un guide de bonnes pratiques agronomiques a été élaboré dans un premier temps en version française.  La version arabe est en cours d’élaboration pour sa mise à la disposition des producteurs et des autres acteurs de la filière.  Par ailleurs, il a été procédé à la réalisation d’une étude sur la commercialisation du safran en deux phases.

· La reconnaissance du label Appellation d’Origine Protégée du Safran suite au dépôt de la demande formulée par la Région de Souss Massa Draa.  Le cahier de charge et le Plan de Contrôle y afférent ont été élaborés et 3 coopératives ont été agréées au titre de l’exercice 2010.

· L’accompagnement des producteurs dans la démarche qualité, notamment par la mise en œuvre du guide de bonnes pratiques agronomiques, élaboré avec l’appui de la FAO ainsi que le respect des clauses définis par le cahier de charge de l’AOP ; 

· La restructuration de la filière à travers l’organisation professionnelle de la profession.  à ce titre, le nombre de coopératives qui n’était en 2009 que de 3 est passé à 16 organisations en 2010.  Cet effort se poursuit pour cet exercice et 15 nouvelles coopératives sont en cours d’agrémentation.  Ces coopératives ont été regroupées avec les sociétés du safran au sein d’un groupement d’intérêt économique qui a à charge la gestion de la maison du safran.

· Mise en place de la Maison du Safran, dans un cadre de partenariat avec la Région du Souss-Massa-Draâ, le Conseil Provincial de Taroudant et le secteur privé.  Le montant de ce projet (constructions et équipements) s’élève à 6.500.000 dirhams.  Cet édifice est appelé à jouer un rôle d’agrégation de la filière du safran, de négociateur et de promoteur de la qualité du safran.

· La mise à la disposition de la maison du safran d’un Directeur pour la gestion quotidienne des affaires courantes ; 

· La promotion des procédés de conditionnement et d’emballage du safran à travers la dotation des coopératives des fournitures et matériel de séchage, de pesage, d’emballage et de conditionnement du safran d’une part et leur incitation à s’en auto équiper, d’autre part.

· La formation des organisations professionnelles (coopératives, associations et sociétés du safran) dans divers  domaines, à savoir les bonnes pratiques agronomiques du safran, la biodiversité de la culture, le marketing, le cahier de charges et le plan de contrôle de l’AOP, la gestion administrative et financière.

· L’organisation d’un festival du safran depuis l’année 2008, ce qui a permis la promotion des prix du safran qui sont passés à compter de cette date de 6 à 35 dirhams actuellement.

· La participation aux foires nationales et internationales ;

· Conduite des expérimentations en milieu réel dans la région de Taliouine-Tazenakht (essais qui tiennent compte de la diversité agro-écologique de la région) ;

· Conduite des essais pour la mise au point des techniques de production des semences du safran dans le cadre de partenariat avec la FAO ;

· Conventions avec les institutions de recherche (IAV, ENA, INRA, Facultés, INPAM…).

2.1.5. Les principaux axes du programme:

En ce qui concerne la filière du safran, les deux projets visent l’intensification, l’extension et la valorisation du safran et consistent en ce qui suit :

· La plantation de 740 ha supplémentaires et l’intensification des safranières existantes sur 610 ha  et leur équipement en système goutte à goutte.  Le projet assurera l’approvisionnement en bulbes.  La mise en place et l’entretien de la culture sont à la charge des bénéficiaires. 

· Le creusement et l’équipement de puits, sondages et forages.  Cette action sera réalisée par des entreprises de travaux, dans le cadre du projet.

· La valorisation du safran, moyennant l’équipement et l’appui à la gestion de la Maison du Safran en matériel de laboratoire et l’équipement des exploitations agricoles en matériel de valorisation du safran (séchoirs, balances,…).  Ces actions seront réalisées par le projet.

· L’encadrement et la formation des producteurs en matière de pratiques techniques appropriées et de gestion, et ce par des ingénieurs conseil privés à mobiliser par le projet.  Par ailleurs, le programme prévoit la mise en œuvre de certaines actions transversales, portant sur la vulgarisation agricole et l’encadrement des agriculteurs pour une meilleure organisation et l’amélioration des compétences à tous les niveaux.

· En plus, des activités d’accompagnement des coopératives existantes ou à créer par des hommes et/ou des femmes, seront mises en œuvre.
2.1.6. Résultats et impacts socio-économique escomptés de la filière du Safran 

	Indicateurs
	Situation actuelle
	Situation année

 de croisière

(2016)
	Variation

(%)

	Superficie en Ha
	610
	1350
	+ 121

	Rendement (kg/ha)
	2,5
	6,5
	+ 160

	Production totale (T)
	1.525
	8.775
	+ 475

	Production conditionnée  (kg)
	9,34
	4387,50
	+ 46.875

	Chiffre d’affaires (kdh)
	25.106
	175.500
	+ 599

	Revenu par agriculteur (DH)*
	11.292
	85.690
	+ 659

	Emploi crée  (JT)
	100.180
	387.562
	+ 287


2.2.
Justification des projets d’appui à la filière du Palmier Dattier 
Le palmier dattier, implanté au Maroc principalement le long des vallées du Ziz et du Draâ, ainsi que dans les régions de Tata et de Figuig, contribue à la formation de 60% des revenus agricoles pour près d’un million d'habitants.  Il fournit, en plus de la datte, divers matériaux destinés à l'artisanat, à la construction ou à la production d'énergie.

En outre, la production dattière constitue le support d'une activité commerciale importante entre le Sud et le Nord du pays et contribue à la création d'emplois et à la stabilisation des populations dans les zones présahariennes à équilibre agro-écologique fragile.  Parmi les principales contraintes entravant le développement du secteur phœnicicole, qui sont d’ordres écologique, technique, social, économique et organisationnel, il y a lieu de mentionner :

· les dégâts causés par la maladie du Bayoud, véritable fléau pour la palmeraie marocaine, qui a détruit plus des deux tiers de ce patrimoine depuis le début du siècle. Le palmier dattier est vulnérable à d’autres fléaux qui causent aussi des dégâts, notamment la cochenille blanche, les acariens, la pourriture des inflorescences, les pyrales,… ;

· l’insuffisance des ressources hydriques et les conditions de sécheresse qui sévissent régulièrement dans les régions de production ;

· la désertification et l'ensablement, qui menacent la palmeraie ;

· la faible taille des exploitations et leur morcellement en plusieurs parcelles, qui ne permettent pas l’émergence d’unités de production viables et économiquement rentables ;

· l’hétérogénéité du matériel végétal, aggravé par la persistance des modes de multiplication traditionnels (semis, rejets) et la non maîtrise des techniques de production, d’où les faibles performances du secteur ; cette hétérogénéité pourrait cependant se convertir en un atout majeur si le Maroc arrivait à définir un positionnement stratégique adéquat de sa palette de variétés, une fois qu’elles seraient bien valorisées par un marketing adapté ;

· la valorisation insuffisante de la production dattière, notamment en matière de récolte, de séchage, de traitement, de conditionnement, d’entreposage et stockage des dattes ;

· l’urbanisation des oasis et l’arrachage et le transfert des palmiers à des fins ornementales 

· la faiblesse des organisations professionnelles actives au niveau des zones de production concernées.

Le développement du secteur phœnicicole, de par ses divers impacts, socioéconomique, écologique et environnemental, revêt un intérêt vital dans la mesure où il intéresse les zones oasiennes, qui sont considérées prioritaires dans la stratégie d’intervention du Ministère de l’Agriculture et de la Pêche Maritime. (Plan Maroc Vert)

Dans ce cadre, et pour permettre l’implication de l’ensemble des intervenants dans le développement de la filière des dattes, une Fédération Interprofessionnelle marocaine des dattes a été créée, en 2010 et un Contrat programme définissant les objectifs à atteindre, pour la période 2010 – 2020 a été signé entre cette fédération et les ministères concernés (Ministère de l’Agriculture et celui de l’Économie et des Finances).
  

Les principaux objectifs de développement du secteur phœnicicole national, tels que définis dans le contrat programme, sont les suivants :

· stopper la progression de la maladie du Bayoud et annihiler ses effets destructeurs par la plantation, en rythme de croisière, de 250.000 vitro-plants par an, soit un total de 2,9 millions de vitro plants à l’horizon 2020, de variétés résistantes à cette maladie et dont la multiplication est assurée exclusivement par des laboratoires privés ;

· accroître la production dattière pour atteindre 185.000 tonnes à l’horizon 2030 et la valoriser par l’amélioration de sa qualité et des conditions de sa commercialisation ;

Ainsi, le choix de la filière des dattes dans la zone d’action de l’ORMVAO s’est opéré sur la base des critères suivants :

2.2.1. Atouts de la filière Dattes

· Diversité et potentiel important de production des palmiers très adaptés aux conditions pédoclimatiques de la zone ;

· Bonne maitrise des techniques de taille et de pollinisation ;

· Utilisation diversifiée des produits de palmier (alimentation humaine et animale);

· Source d’attraction touristique et possibilité de valorisation agro-touristique de la datte et de ses dérivés ; 

· La phœniciculture dans la région représente environ 1,697 millions de palmiers soit 40,2% du patrimoine phœnicicole national ; 

· L’activité phœnicicole contribue à hauteur de 60% dans le  revenu agricole pour plus de 0,7 millions d'habitants et fournit, en plus de la datte, divers matériaux destinés à l'artisanat, à la construction ou à la production d'énergie. En outre, la production des dattes contribue à la création de l'emploi et à la stabilisation des populations dans les zones présahariennes à équilibre agro- écologique fragile ;

· Secteur soutenu par l’Etat (distribution de plants subventionnés dans le cadre du FDA) ;

· Marché national très demandeur en dattes ;

· Le palmier valorise bien l’eau et lutte contre la désertification ;

· Préservation de la biodiversité et des terrains de culture et la création d’un microclimat favorable au développement des cultures basses.

· Grand patrimoine génétique et de cultivars à haut potentiel commercial ;

2.2.2. Principales contraintes de la filière dattes

· Secteur non organisé aussi bien au niveau de la production, la transformation que de la commercialisation ;

· Succession des années de sécheresse et diminution des ressources en eau (l’indisponibilité d’études hydrologiques des espaces péri-oasiens).

· Absence de pépiniéristes producteurs de plants du palmier dattier ; 

· Faiblesse des techniques de production, de traitement post-récolte et faible valorisation des dattes ;

· Attaques de Bayoud, cochenille blanche et pyrale ;

· Techniques culturales traditionnelles ;

· Variétés dominantes médiocres à moyennes ;

· Ensablement des palmeraies ;

· Sous équipement en infrastructure de valorisation ;

· Produits des dattes non valorisés.

· Pas de normes de qualité existant dans la filière ;

2.2.3. Quelques données et paramètres techniques moyens qui caractérisent la phœniciculture dans la zone :

· Superficie 40 000 ha, soit 50% de la superficie nationale.

· Rendement moyen: 25 Kg/arbre.

· Production en dattes : 42 500 T, soit 43% du national;

· Valeur de production : 644 625 KDH

· Création d’emploi : 1 000 000 journées de travail 

· Valorisation de l’eau ; 
Par ailleurs cette filière permettra
· la valorisation des potentialités  agro-pédologiques des territoires ; 

· d’assurer un impact positif sur l’environnement et la communauté ;

· et l’organisation des agriculteurs.

2.2.4. Les principales réalisations dans la filière dattes

De par son rôle socioéconomique capital pour les populations de la zone, la filière phœnicicole accapare une grande partie des efforts d’encadrement de la part de l’ORMVAO.  Ainsi, des actions touchant à l’ensemble de la chaine de valeur ont été entreprises depuis la création de l’ORMVAO jusqu’à nos jours. Certaines de ces actions ont été réalisées dans le cadre du partenariat avec certains pays et agences de coopération, plus particulièrement avec l’appui de la coopération belge. Il s’agit principalement de :

· L’élaboration dans le cadre de la coopération avec le Royaume de Belgique des outils d’aide à la décision pour une gestion optimale des ressources en eau au niveau de la vallée du Draa, par : la mesure  de débits, l’évaluation des efficiences des réseaux et la formation des cadres et techniciens de l’ORMVAO ;

· La distribution de 250.000 plants de palmier dattier et l’encadrement de l’opération de reconstitution et de restructuration des palmeraies dévastées par la maladie du Bayoud ;

· Organisation des sessions de formation sur les techniques de conduite du palmier dattier au profit des agriculteurs et des techniciens de l’ORMVAO et des modules de formation sur la gestion et la conduite des pépinières. Par ailleurs, des formations des techniciens et des filles d’agriculteurs  ont été réalisées sur la valorisation et la transformation des dattes;

· Egalement, et dans le cadre de la coopération avec le Royaume de Belgique il a été procédé, d’une part à la réalisation d’une étude de faisabilité des chambres froides pour une meilleure valorisation de la datte et, d’autre part à l’équipement de 3 unités de valorisation équipées de chambres froides dans le cadre de la coopération avec le Royaume de Belgique pour le traitement, le triage, le conditionnement, l’emballage et la conservation des dattes, à Tinzouline, 40 tonnes ; Ternata (Zagora) 80 tonnes et à Ktaoua (Taghounite) 40 tonnes. 

· Par ailleurs, 5 autres unités frigorifiques d’une capacité de près de 2.000 tonnes de dattes sont prévues dans le cadre du projet de MCC en partenariat avec le Gouvernement Américain.

· La coopération maroco–belge a permis, entre autre l’équipement de deux parcelles d’une superficie de 2 hectares en goutte à goutte pour démonstration des techniques économes d’eau et la Création de 2 pépinières de Mezguita et Fezouata avec l’opérationnalisation de celle de Mezguita  et le déplacement de la serre de Beni Ali sur une autre parcelle suite à sa destruction  par une tempête de vent ; 

· L’organisation des séances de sensibilisation sur le palmier dattier et la gestion des ressources en eau au profit de la population locale ;

· La distribution de plus de 200.000 unités d’emballages de dattes auprès des organisations professionnelles et de 5 unités de transformation des dattes en sirop, confiture et pate de dattes ;

· La restructuration de la filière phœnicicole au moyen de l’organisation des producteurs de la datte en 4 associations régionales de producteurs regroupées au sein de la fédération nationale des producteurs.  Cette fédération est organisée avec les autres acteurs de la filière en Fédération Marocaine de la Datte. 

· Participation à l’organisation du Salon International de la Datte d’Erfoud et la prise en charge des frais de la participation des organisations professionnelles à cette manifestation et au Salon International de l’Agriculture Marocaine.

· Enfin, une étude pour l’élaboration des normes de qualité des dattes est en cours de réalisation avec l’appui du Fonds d’Etudes et d’Expertises.

2.2.5. Principaux axes du projet :

Le projet vise la réhabilitation de 3.800 ha de palmeraies et consiste en ce qui suit :

· La densification par plantation de vitro-plants et rejets de palmiers dattier de variétés performantes et résistantes au Bayoud.  Les vitro-plants et rejets seront assurés par le projet et la mise en place et l’entretien des plantations sont à la charge des bénéficiaires. 

· Intensification des vergers existants moyennant le nettoyage des touffes.  Cette action sera réalisée par des entreprises de travaux ;

· La construction et l’équipement des unités de conditionnement et frigorifiques des dattes.  Cette action sera réalisée par des entreprises de travaux spécialisés.

· L’encadrement et la formation des producteurs en matière de pratiques techniques appropriées et de gestion, et ce par des ingénieurs conseil privés à mobiliser par le projet.  

Par ailleurs, le projet prévoit la mise en œuvre de certaines actions transversales, portant sur la réhabilitation des réseaux d’irrigation (séguias) de la petite et moyenne hydraulique (PMH) pour optimiser l’utilisation de l’eau d’irrigation, ainsi que la  vulgarisation agricole, l’encadrement des agriculteurs pour une meilleure organisation et l’amélioration des compétences à tous les niveaux.  En plus des activités d’accompagnement des coopératives, existantes ou à créer par des hommes et des femmes, seront mises en œuvre.
2.2.6. Résultats et impacts socio-économiques escomptés de la filière dattes, au niveau des sites proposés:

	Indicateurs
	Situation actuelle
	Situation année de   croisière(2025)
	Variation

(%)

	Superficie (Ha)
	3.800
	3.800
	0

	Rendement (Kg/Pied)
	25
	30
	+ 20

	Nombre de pieds
	245.000
	413.000
	+ 68

	Production totale (T)
	6.125
	12.390
	+ 102

	Chiffre d’affaires (kdh)
	91.875
	205.000
	+ 123

	Revenu par agriculteur (DH)
	43.002
	92.179
	+ 114

	Emploi crée  (JT)
	95.000
	180.200
	+ 90


3.
Objectifs généraux, spécifique et priNcipaux axes dU PROGRAMME 

3.1.
Les objectifs général et spécifique

Comme signalé auparavant, le programme s'inscrit dans la nouvelle stratégie du Plan Maroc Vert.  Plus particulièrement, le programme s'aligne aux objectifs du pilier II de ce plan, qui visent à développer une approche orientée vers la lutte contre la pauvreté en augmentant significativement le revenu agricole des exploitants les plus vulnérables, notamment dans les zones oasiennes et de montagne.  Ceci se réalisera à travers (i) des investissements pour la mise en œuvre de projets d’agrégation sociale des acteurs défavorisés, autour de programmes de soutien aux filières plus adaptées et plus rentables, selon les potentialités de chaque région, en cultures à plus forte valeur ajoutée et à la valorisation des produits de terroir et (ii) la professionnalisation des petites exploitants agricoles, en vue de leur accès à l’économie de marché.

Ainsi, l'objectif global du programme est de «Contribuer à l’amélioration des revenus des populations de la zone du programme».

L’objectif spécifique retenu pour le programme se résume comme suit : «Les filières du safran et des dattes sont mieux développées, valorisées et gérées de manière durable par les populations locales (hommes – femmes) des 24 Communes Rurales concernées».

Cet objectif s’inscrit et contribuera dans la réalisation de celui retenu dans le PIC 2010 -2013, qui vise que « Les conditions de vie des populations rurales dans les régions du Souss-Massa-Drâa, de l’Oriental et du Nord sont améliorées d'une façon durable, à travers (i) l’optimisation des potentialités agricoles et l'amélioration de l'accès de la petite agriculture à l'économie de marché ; et (ii) la gestion intégrée et (ii) la gestion intégrée et durable des ressources en eau »

Les enjeux sont à la fois de développement économique et de gestion durable de l’environnement et des ressources naturelles, mais également des enjeux sociaux, visant des démarches à mettre en œuvre pour l’organisation et la professionnalisation des bénéficiaires ainsi que les services étatiques de proximité pour assurer un bon encadrement de ces derniers.

3.2. Les principales composantes du Programme

Les activités s’insèrent dans le cadre des actions consacrées au développement solidaire de la petite agriculture et concernent des zones difficiles et très fragilisées. Les enjeux sont à la fois de développement économique et de gestion durable de l’environnement et des ressources naturelles.
Du fait que les détails des activités et des modalités de mise en œuvre du programme seront précisées, de commun accord, lors de la mission de formulation du projet, qui sera réalisée par la coopération belge, les composantes du programme approuvées par la commission présidée par le Ministre de l’Agriculture et de la Pêche Maritime, sont comme suit :

3.2.1. Appui à la Filière Safran

Concernant la filière du safran, les principaux axes de la présente prestation s’inscrivent dans la dynamique déjà en cours et visent l’Intensification, l’extension et la valorisation du safran, notamment par :

3.2.1.1. Développement et Intensification de la culture du Safran

La fiche approuvée par la commission ministérielle prévoit les actions suivantes :

· Plantation de 740 ha supplémentaires et intensification des safranières existantes sur 610 ha, en assurant leur équipement en système goutte à goutte, ce qui permettra plus d’économie de l’eau.  Cette action sera réalisée avec l’appui du Fond de développement Agricole, qui a mis en place un système de  subventions pour encourager les bénéficiaires. 

· Le creusement et l’équipement de puits, sondages et forages. 
· l’approvisionnement des agriculteurs en bulbes, par contre leur mise en place et l’entretien de la culture seront  à la charge des bénéficiaires;. 
· L’encadrement et la formation des producteurs en matière de pratiques techniques appropriées et de gestion, et ce par des ingénieurs conseil privés à mobiliser par le projet.  Par ailleurs, le programme prévoit la mise en œuvre de certaines actions transversales, portant sur la vulgarisation agricole et l’encadrement des agriculteurs pour une meilleure organisation et l’amélioration des compétences à tous les niveaux.
3.2.1.2.  Valorisation du safran

· Acquisition du complément d’équipement de la maison du safran en matériel de laboratoire et l’équipement des exploitations agricoles en matériel de valorisation du safran (séchoirs, balances,…). 

· Accompagnement des coopératives existantes ou à créer par des hommes et/ou femmes, en matière de marketing et de commercialisation

3.2.2. Appui à la Filière Dattes

Concernant la filière dattes, le programme s’inscrira dans la continuité et permettra de transférer les acquis atteints dans la cadre de la coopération entre le Maroc et la Belgique. 

En effet, la coopération maroco-belge dans la zone d’action de l’ORMVAO a permis, dans le cadre du projet « Gestion de l’Eau et Développement Agricole Intégré (GEDINDRAA) » d’atteindre des résultats et des acquis, en matière  de la gestion des plantations, de la valorisation des dattes, par l’installation de trois unités de conditionnement et la formation technique des producteurs de dattes. 

En plus, certaines des activités « soft » du présent programme, en matière de formation et d’accompagnement des producteurs peuvent, également concerner les sites du projet GEDINDRAA.

Par ailleurs, les sites concernés par le présent programme viendront en complémentarité avec le financement « Aide budgétaire Sectorielle » accordé par l’Union Européenne dans le cadre du PAPSA (voir plus loin).

3.3.2.1.
Réhabilitation de 3800 ha de palmeraies

· La densification par plantation de vitro plants et rejets de palmiers dattier de variétés performantes et résistantes au Bayoud.  La fourniture des vitro plants et rejets sera assurée par le projet et la mise en place et l’entretien des plantations seront à charge des bénéficiaires.

· Réhabilitation des vergers existants, moyennant le nettoyage des touffes ;

3.3.2.2. Valorisation des Dattes

· Construction et équipement d’unités de conditionnement et réfrigération des dattes. Cette action sera réalisée par des entreprises de travaux spécialisés.

· L’encadrement et la formation des producteurs en matière de pratiques techniques appropriées et de gestion, et ce par des ingénieurs conseil privés à mobiliser par le projet.  

Le programme portera une attention particulière à la qualité des produits et leur valorisation post- récolte, tant pour le Safran que pour les dattes. En outre, il serait opportun de développer des actions de sensibilisation et de formation des producteurs aux concepts de l’agriculture moderne des filières dans lesquelles ils opèrent, ainsi qu’aux exigences du marché en termes de qualité des produits, afin d’améliorer leur compétitivité.

Le programme veillera à encourager le décloisonnement et la synergie des acteurs de chaque filière à tous les niveaux : local, provincial, régional et national.  Un effort particulier sera fait pour renforcer la capitalisation des connaissances et informations spécifiques aux filières concernées dans la région, par la promotion des PDGE comme outils de gestion, intégration et de pilotage des deux filières dans les sites retenus.

En fin, le programme apportera son appui pour le renforcement des capacités techniques, administratives et financières, de l’ORMVAO  ainsi que dans les domaines des « soft skills ».

3.3.
Objectifs stratégiques escomptés, tels que retenus dans le Programme de Développement régional (PDR) et la fiche présentée à la Commission d’approbation:

a) Dans ce cadre, le programme permettra en année de croisière   :
· La production de 8775 Kg de safran; 
· La production de 12 390 T de dattes;
· La réalisation d’un chiffre d’affaire de 380, 5 millions de DH

· Le revenu annuel des agriculteurs passera de 28 685 DH à 89 375 DH;

· La création de 372.582 journées de travail annuellement, ce qui contribuera à la stabilisation de la population dans les zones rurales.

b) Le renforcement de l’organisation des agriculteurs

c) Le renforcement des structures d’appui : les services d’appui de l’ORMVA nécessitent une mise à niveau à la fois institutionnelle, professionnelle et associative pour accompagner la nouvelle démarche introduite par le PMV afin de garantir de la durabilité des actions prévues.

d) La création de la valeur ajoutée économique, qui peut être très bénéfique pour les exploitants et leur famille et apporter ainsi les moyens d'améliorer leur niveau de vie et contribuer au développement de leurs communes.

4. Thèmes transversaux :

4.1.
Égalité des chances

Les femmes représentent 53.999 sur une population totale de 98.742 habitants au niveau des deux sites du safran et 84.656 sur une population de 162.428 habitants au niveau des sites de la filière des dattes.

Comme souligné auparavant, une part importante de la population féminine est impliquée dans toute la chaîne de production et de valorisation des produits des deux filières.  

En effet, pour la filière des dattes la tradition veut que le rôle de la femme reste limité principalement aux activités post-récoltes et de valorisation des productions aussi bien au niveau des exploitations familiales qu'au niveau d'autres unités de production en tant que main d'œuvre salariale. Néanmoins, on assiste depuis peu à une meilleure valorisation des dattes par l’introduction de procédés de transformation de fruits de moindre valeur commerciale et ceux difficiles à conserver, en confitures, sirop, pâtes, nectar, crème, gelée …, notamment par des coopératives et associations féminines. Par contre, la situation est différente pour la filière du safran, où traditionnellement le rôle des femmes est primordial à toutes les étapes de la production, la valorisation et la commercialisation.  Déjà certaines femmes y sont membres des  coopératives existantes.
Aussi et afin de renforcer l’existant et de stimuler l'intégration des femmes rurales au processus de développement des filières ciblées et d'améliorer leurs conditions socioéconomiques au niveau des localités concernées, il est proposé de promouvoir l'organisation des femmes rurales, dans les zones concernées, en associations et coopératives féminines et leur assurer l'assistance, l'encadrement et la formation nécessaires, notamment sur des thèmes similaires à ceux prévus pour leurs homologues masculins. Le programme consolidera également les expériences réussies d'entreprenariat féminin menées dans certaines provinces concernées en matière de valorisation des produits agricoles et d'exploiter le savoir-faire féminin des localités ciblées en matière de valorisation des produits concernés ce qui leur confère une typicité. 
Ainsi, et sur la base de l’état actuel de la division du travail entre H/F et de l’emploi rémunéré (H/F) dans les deux filières, la mission de formulation sera appelée à être plus créative, en concertation avec les partenaires, notamment les groupes cibles concernés (femmes et hommes), d’une part pour une implication effective des femmes (établissement des mesures de rééquilibrage le cas échéant) et, d’autre part pour garantir la mise en application de la  thématique, relative à l’égalité des chances dans toutes les étapes de la mise en œuvre du programme. 
4.3. Environnement

La phase de diagnostic qui a précédé l’élaboration du Plan Agricole Régional a pris en considération la vulnérabilité des facteurs suivants :

· La préservation et gestion efficiente des ressources hydrauliques disponibles ; 

· Les spécificités agro pédologiques des territoires et leurs sensibilités ; 

· L’impact futur des actions d’intensification sur l’environnement et la communauté.
L’adoption de l’approche écosystémique et l’élaboration des Plans de Gestion Écosystémique (PDGE), entamé, par le Ministère avec l’appui de l’UE permettra la prise en compte des composantes environnementales et de l’anticipation et l’adaptation aux effets du changement climatique dans la mise à niveau des filières.  En effet, ces derniers  tracent les grandes tendances et orientations stratégiques pour le développement durable, à long terme, de chaque filière ciblée et des écosystèmes qui la soutiennent, sur la base de l’état du milieu naturel et de son potentiel à atteindre, du contexte et des contraintes pour chacun des segments d’une filière, ainsi que des besoins du Contrat Programme signé avec l’interprofession.  

Le PDGE contribuera à faciliter l’articulation du programme agricole avec les autres programmes sectoriels régionaux.  C’est dans ce cadre, que les quatre PDGE globaux, conçus à l’échelle du pays, sont en cours de finalisation, pour les filières d’oléiculture, viandes rouges, truffes et phœnicicole.
Les PDGE globaux servent de base pour l’élaboration des PDGE spécifiques, élaborés à l’échelle de la bio région, du bassin hydro géographique ou du sous-bassin géographique en fonction des besoins.  Ils sont optimisés sur la base des apports des PDGE spécifiques (processus itératif).

Conçus avec les acteurs des filières concernées, (du producteur à l’exportateur, en incluant les représentants des divers secteurs étatiques concernés et de la société civile), ces PDGE Globaux devront être revus périodiquement, tous les 3 à 5 ans, ou avant si cela s’avérait nécessaire, de façon à s’adapter à l’évolution de la mise à niveau de la filière visée et à se nourrir des apports des PDGE spécifiques.

Pour faire ce travail, le Ministère de l’Agriculture a fait appel au Fonds d’Études et d’Expertises mis en place par la coopération belge, pour le financement des missions ponctuelles de l’assistante technique qui appuie les équipes marocaines pour la réalisation desdits PDGE.

Concernant la problématique de gestion de l’eau le Ministère de l’Agriculture a lancé, en concertation avec l’ensemble des intervenants y compris les ABH une stratégie pour l’économie d’eau et sa valorisation en agriculture irriguée. Le Programme National d’Economie d’Eau en Irrigation (PNEEI) s’inscrit dans les mesures transverses du Plan Maroc Vert.
Ce Programme considère l’amélioration du revenu agricole comme une condition sine qua none pour sa réussite. Elle se base sur l’amélioration du service de l’eau d’irrigation, le renforcement et l’adaptation du système de financement et d’incitation à l’économie d’eau, l’amélioration de l’aval agricole sous tous ses aspects (organisation, partenariat, contrats de cultures, etc.), et le développement d’un conseil de proximité en matière de conception des systèmes d’irrigation économes d’eau et d’appui à l’amélioration de la productivité.

Ainsi, et afin de contrecarrer les effets de la sécheresse et la diminution intermittente des ressources en eau au niveau de l’aire géographique du palmier dattier, le projet a envisagé l’aménagement des séguias pour améliorer leur efficience et augmenter par la suite la disponibilité en eau à la tête des parcelles.

Pour le safran, les prospections faites en concertation avec l’agence du bassin hydraulique (ABH) de SMD, aussi bien à Taliouine qu’à Tazenakht, ont montré l’importance des ressources en eau souterraines au niveau de ces zones pour l’extension des superficies du safran.  Le projet prévoit, dès lors, l’exploitation de cette nappe à travers la réalisation de nouveaux forages et leur équipement à des fins d’exploitation dans l’irrigation par le système de goutte à goutte.

4.4. Travail des enfants

Le programme de développement des filières du safran et de palmier dattier ne fera pas recours au travail des enfants.  En effet, la conduite technique des cultures du safran et de palmier dattier exige une technicité et un savoir faire qui ne peut être effectué  que par des adultes.  à ce titre, la mise en terre des bulbes, le nettoyage des touffes de palmier, les travaux d’entretien, de récolte, de traitements phytosanitaires, de pollinisation, de séchage et de conditionnement sont des pratiques qui demandent une certaine maturité et technicité.

4.5. Formation professionnelle

Les objectifs assignés au projet et qui convergent vers l’amélioration des revenus des agriculteurs, ne peuvent être atteints que par la maitrise de techniques culturales mais aussi par la valorisation des productions, le conditionnement, la commercialisation, la labellisation…etc.

La formation professionnelle constituera donc un levier important pour atteindre les objectifs escomptés.  En effet, lors de la mission de formulation, il sera nécessaire de réfléchir sur des actions de formation professionnelle, afin de permettre aux bénéficiaires d’améliorer leur savoir faire et de disposer de compétences pour tous les aspects et notamment les volets qualité et management, étant donné que le but du PMV est de professionnaliser les petits agriculteurs.

La mise en place d’une assistance technique va assurer l’accompagnement des producteurs et leur formation.  De sa part, via ses structures d’encadrement, l’état va asseoir un programme de formation au profit des jeunes agriculteurs, sur des thèmes précis conçus après diagnostic et concertation avec les bénéficiaires.

4.6. Appui aux Organisations Professionnelles Agricoles

Les organisations professionnelles (coopératives, associations etc.) sont des partenaires importants pour les deux filières.  Le Ministère a mis en place différents programmes pour renforcer les capacités managériales de ces dernières (la gestion participative et la maîtrise des textes juridiques régissant ces organisations professionnelles, activités de négociations et  marketing…).

Dans le cadre du PMV, l’état a mis en place des systèmes de crédit et de subvention pour renforcer les capacités des agriculteurs et plus particulièrement ceux organisés dans des OPA.  Le programme mettra en place des sessions d’information pour permettre aux concernés de bénéficier de ces opportunités.   

Par ailleurs, l’administration, par le biais du Fond de Développement Agricole, soutiendra toutes les actions d’investissements réalisées par des mesures incitatives et des subventions et réalisera des actions d’appui au profit des organisations.

4.7. Aides pour la commercialisation

L’accompagnement des bénéficiaires pour la promotion de la production, la prospection des marchés et l’identification de circuits de commercialisation est d’un grand atout pour assurer la durabilité du projet. Par ailleurs, le safran vient être labellisé AOP «  appellation d’origine protégée ».  

Un appui particulier en terme de formation en gestion et démarches qualité et de commercialisation et recherche de débouchés au profit du Groupement d’Intérêt Economique (GIE) tenu de gérer la maison du safran, est vivement souhaité.  Le besoin en amélioration des compétences est ressenti également au niveau de la valorisation des dattes et de ses produits dérivés et de la gestion des unités de conditionnement.

5. Groupes cibles

Les groupes cibles directs du projet sont les agriculteurs (hommes et femmes) des 24 Communes retenues, soit un nombre d’habitants d’environ 98.742, dont 53.999 de femmes dans les deux sites de la filière du safran et 162.428, dont 84.656 de femmes pour les sites proposés pour la filière des dattes.
Néanmoins, et compte tenu du fait que le PMV base sa démarche sur le partenariat, la priorité sera accordée aux agriculteurs organisés en association et/ou coopérative.  Ceci implique que ces organisations soient intégrées dans toutes les étapes depuis la préparation jusqu’à la mise en œuvre des activités du projet, ce qui peut constituer une garantie pour la pérennisation des actions du programme.

Le programme portera une attention particulière aux jeunes filles et fils des agriculteurs, qui bénéficieront de sessions de formation en matière de techniques culturales.

Le PMV favorise une approche de projet territorialisé, une approche partenariale et une approche de gestion par résultat.  Ces éléments sont forts innovateurs par rapport aux approches du passé et nécessitent des services agricoles d’accompagnement, d’autres compétences, une autre attitude et d’autres outils.  
Ainsi, les cadres et techniciens des services chargés de mettre en œuvre le projet constitueront un groupe cible à part.  Ceux–ci doivent bénéficier d’accompagnement et de formations pour compléter leurs compétences existantes.

6. Présentation du maître D’ouvrage et maître d’œuvre, chargés de la préparation et de la mise en œuvre de la prestation

La période depuis l’adoption du PMV a été marquée par la mise en œuvre d’une série importante de mesures de réformes et de restructurations organisationnelle et institutionnelle, traduisant ainsi la ferme volonté du Gouvernement Marocain de créer un environnement plus propice pour la mise en œuvre effective du PMV.  Parmi les mesures déjà prises, il y a lieu de citer entre autres:

· la restructuration du MAPM au niveau central, ainsi que le renforcement de ses services déconcentrés aux niveaux régional et local, notamment par la création en Août 2009 des Directions Régionales de l’Agriculture (DRA) ; 

· la création au sein du MAPM de l’Agence pour le Développement de l’Agriculture (ADA) en 2009 ; 

· la création de l’Office National de la Sécurité Sanitaire des Aliments (ONSSA) ; 

· la réforme organisationnelle et institutionnelle des chambres d’agriculteurs.
Pour plus d’informations sur l’organisation et les attributions du Ministère, des Directions Régionales et de l’ADA, voir les sites : www.agriculture.gov.ma et www.ada.gov.ma.  
Ainsi, le Maître d’Ouvrage pour la réalisation de ce programme est le Ministère de l’Agriculture et de la Pêche Maritime, qui sera représenté par la Direction de la Stratégie et des Statistiques, mais également par l’Agence pour le Développement Agricole.

Par contre, le Maître d’œuvre responsable de l’exécution de cette prestation, notamment la gestion administrative et technique des composantes sera l’Office Régional de Mise en Valeur Agricole d’Ouarzazate (ORMVAO).  L’ORMVAO a été crée depuis 1966, en tant qu’Etablissement Public, doté de la personnalité morale et de l’autonomie financière, il est placé sous la tutelle du Ministère de l’Agriculture et de la Pêche Maritime et sous la tutelle financière du Ministère de l’Economie et des Finances.

L’ORMVAO est considéré à juste titre comme principal acteur de développement en milieu rural ; en particulier, l’Office est chargé de la promotion et du développement de l’agriculture dans sa zone d’intervention.  Il a pour missions, entre autres : 

· L’aménagement et l’équipement hydro agricole;  

· L’intensification et la diversification des filières agricoles;

· L’encadrement des acteurs du secteur de l’agriculture;  

· Le développement des productions animales;

· La promotion des activités féminines;

· La conservation de la biodiversité.

La zone d’action de l’ORMVAO se situe au Sud du Haut-Atlas dont la ligne de partage des eaux la sépare des provinces de Marrakech et d’Azilal, et s’ouvre à l’Est vers la province d’Er-Rachidia dans la dépression synclinale qui constitue le sillon pré-africain au Nord du Jbel SAGHRO et par les FEIJA entre ce dernier et le Jbel BANI.  Elle s’étend sur une superficie de 55.000 km² et couvre tout le territoire des deux provinces d’Ouarzazate et de Zagora, 20 communes de la province de Tinghir et les Cercles de Taliouine dépendant de la province de Taroudant et celui de Foum-Zguid relevant de la province de Tata.

Les modalités de pilotage et de mise en œuvre du programme, seront précisées et détaillées de commun accord, lors de la mission de formulation.

7. Relation de la prestation avec les Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD).

Le PMV veut relancer l’économie du secteur agricole et donner une réponse adéquate aux quatre défis majeurs, qui sont : 

· l’amélioration des revenus des agriculteurs ;

· la garantie de la sécurité alimentaire de 30 millions de marocains ;

· la protection des ressources naturelles des différentes régions ;

· l’intégration de l’agriculture marocaine au marché national et international. 

Dans ce cadre, la mise en œuvre du Pilier II revêt une importance stratégique pour le pays.  Aider des centaines de milliers de paysans, y compris les régions montagneuses et oasiennes, à accéder à l’économie marchande dans les meilleurs délais et dans les meilleures conditions, en créant une forte valeur ajoutée, tout en assurant une bonne gestion des ressources naturelles, représentent des véritables défis pour l’État. 

Les composantes du programme visent la lutte contre la pauvreté et s’intègrent, de par leurs objectifs, leurs impacts socioéconomiques, et leur approche dans l’INDH dont les activités ont pour objectif de réduire la pauvreté et l'exclusion de citoyens ruraux. 

La prestation contribue à l’atteinte des Objectifs du Millénaire pour le Développement notamment :

· l'Objectif n° 1 : « Réduction de l’extrême pauvreté et de la faim », 

· l’Objectif n° 3 : « Promouvoir l’égalité des sexes et l’autonomisation des femmes ». 

· l'Objectif n° 7 : « Assurer un environnement durable » et aussi 

8. Synergie avec les autres bailleurs de fonds et degré de cohérence de la prestation planifiée avec les autres prestations dans le même secteur, dans la même région et avec les mêmes bénéficiaires

Depuis l’adoption des Plans Agricoles Régionaux et la signature des conventions avec les différents intervenants au niveau des 16 régions du Maroc, plusieurs bailleurs de fonds bilatéraux et multilatéraux ont manifesté leur disponibilité à apporter leur contribution pour la mise en œuvre du Plan Maroc Vert. 

Ainsi des financements sous forme de prêts où de don ont été accordés par la BM, FIDA, le FEM, la BAD, l’UE, la BEI, la JICA, le Fonds Saoudien de Développement, la KFW, l’AFD, l’USAID et le MCC. 

Le Ministère a organisé à ce jours deux réunions de concertation (en juillet 2010 et juin 2011) avec les différents Bailleurs de fonds, afin de mettre en place un mécanisme de coordination/ groupe sur la thématique « agriculture » et de promouvoir et favoriser un maximum de synergies entre l’ensemble des bailleurs de fonds intervenants dans le secteur.  Un effort est nécessaire pour permettre plus de coordination et d’harmonisation entre les différents Bailleurs de fonds et le Ministère, tout en respectant strictement les spécificités de chaque organisme.

Par ailleurs, et avec l’appui de Fonds d’Etudes et d’Expertise mis en place par la coopération belge, une assistante technique a été mise à la disposition du Ministère pour l’accompagner dans la mise en place des outils qui peuvent favoriser cette coordination.  Dans ce cadre, une matrice reprenant les informations des différents financements accordés dans la mise en œuvre du PMV, notamment son Pilier II, par Région/province et par Filière, est en cours de finalisation.

Cette matrice a été élaborée en croisant acteurs financiers et institutionnels avec les composantes du PMV (filières et axes transversaux) et les régions /provinces.  Axée sur les composantes du PMV et sur les provinces, elle vient apporter un niveau de détail essentiel, qui permettra d’identifier les zones couvertes les différents Bailleurs de fonds et les déficits en terme d’appui financier / investissements, au niveau des thématiques et des provinces. 

Les principales coopérations initiées dans la zone d’action de l’ORMVAO et pour lesquelles une synergie avec le présent programme est souhaitable se présentent comme suit : 
8.1. L’Union Européenne 
Dans le cadre du Programme d’Appui à la Politique Sectorielle Agricole (PAPSA), l’UE a accordé, en 2009 un don d’un montant de 70 MEUR, dont 67 MEUR comme aide budgétaire sectorielle et 3 MEUR pour des activités d’accompagnement et d’évaluation.

L’objectif spécifique retenu pour cet aide budgétaire est de « dynamiser durablement les filières agricoles les plus proches des petits agriculteurs dans les régions défavorisées du pays, en promouvant l’amélioration des bases productives par la gestion durables des ressources naturelles, notamment l’eau ». 

De ce fait, le programme cible 4 sous – régions, à savoir, le Draâ, l’Oriental, Boulemane et Tafilalet. Les filières retenues par le programme sont la viande rouge ovine, la phœniciculture, l’oléiculture et des autres produits de terroir, notamment la truffe. 

Concernant les modalités pour les décaissements de cette contribution des indicateurs de performance ont été identifiés de commun accord, dont cinq concernent la mise à niveau des filières retenues et quatre les composantes transversales. Parmi ces derniers, celui relatif au nombre de plans de gestion écosystémiques (PDGE) participatifs filières (globaux et spécifiques), élaborés, approuvés et mis en œuvre. Dans ce cadre, et comme il a été déjà mentionné, le PDGE global pour la filière phœnicicole est en cours de finalisation.

Ainsi, et compte tenu du fait que le financement de l’UE concerne la zone d’action de l’ORMVAO, plus particulièrement pour la filière des dattes, le présent programme vise une complémentarité et une synergie avec la contribution belge.

8.2. Programme Millennium Challenge Account Corporation (MCA) 

Par le biais du programme MCA, le gouvernement américain a accordé au Maroc, en 2007 un don d’environ 700 millions de dollars, dont environ  300 millions de $US pour le secteur agricole.

Ce programme MCA -Maroc vise à accélérer la croissance économique et à conforter les efforts consentis en matière de lutte contre la pauvreté, à travers l’augmentation de la productivité et l’amélioration de l’emploi dans les secteurs à fort potentiel. Certaines composantes du Programme MCA ont un caractère sectoriel, alors que d’autres ont une vocation transversale. Les premières concernent le soutien et l’accélération de la mise en œuvre des stratégies sectorielles dans les domaines de l’agriculture, l’artisanat et le tourisme ainsi que la pêche artisanale. Les secondes visent l’amélioration de l’accès au financement, la promotion de la formation, l’appui à l’Initiative Nationale pour le Développement Humain (INDH), ainsi que le renforcement des capacités institutionnelles. 

Le projet « Amélioration de la productivité agricole » prévoit la promotion des spéculations agricoles peu consommatrices en eau, à travers le développement de l’arboriculture fruitière (olivier, amandier, palmier dattier et figuier). Selon la chaîne de valeur du secteur, le projet intervient au niveau de la production arboricole, de la valorisation post récolte et de la commercialisation. 

Au  niveau de l’ORMVAO, ce programme cible principalement la filière des dattes. Ces interventions portent  essentiellement sur les aménagements hydro-agricoles, la distribution des vitro-plants  et l’encadrement de l’opération de plantations, la formation des techniciens et cadres de l’ORMVAO, ainsi que des agriculteurs bénéficiaires, la réalisation d’une  étude sur la faisabilité d’implantation des unités de conditionnements et stockage des dattes, au niveau des vallées de Draâ et Todgha.

8.3. La coopération Allemande 

La coopération allemande a donné son accord de principe pour une contribution dans la mise en œuvre du PMV, probablement sous forme de prêt bonifié et éventuellement une aide budgétaire sectorielle avec un accompagnement de ses deux agences de développement (KFW+ GIZ). 
Compte des expériences de la KFW dans le secteur de l’agriculture, cette coopération portera essentiellement sur l’appui aux projets pilier II, plus particulièrement dans les zones de  Petite et Moyenne Hydraulique.
8.4. Coopération Belge 

La coopération belge et l’ORMVAO ont développé un partenariat depuis, plus de 20 ans.  Cette coopération a démarré par la mise à la disposition de cet office des outils d’aide à la gestion optimale des ressources en eau dans les vastes périmètres irrigués de la Vallée du Draâ, notamment par l’implantation d’un réseau de mesures et de transmission de ces mesures vers les centres de gestion ainsi que par la formation de ses cadres et techniciens.  En complément à ce projet deux études ont été réalisées : la 1ère a porté sur l’Avertissement à l’irrigation et la 2ème sur l’Hydrogéologie du Draâ Moyen.

Ensuite, le projet intitulé « Gestion de l’Eau et Développement Intégré dans la vallée du Draâ  (GEDINDRAA) » vient d’être clôturé à la fin de l’année 2010. Ces trois principales composantes ont portées sur :

· l’amélioration de la gestion de l’eau d’irrigation par la vulgarisation de techniques d’irrigation performantes et par l’amélioration de la distribution de l’eau grâce à la mesure des débits. Dans ce cadre les activités portent sur : (i) la formation des membres des  Associations d’Utilisateurs d’Eau Agricole (AUEA) et l’aménagement et l’équipement des locaux des Fédérations des AUEA; (ii) la promotion du pompage collectif, pour réduire la pression sur la nappe, en réduisant le nombre de puits individuels ; (iii) la réhabilitation du réseau d’irrigation (seguias) ; (iv) la vulgarisation des techniques de l’irrigation n’ont pas abouti suite au désistement de l’entreprise désignée par appel d’offres. 

· L’amélioration et la valorisation de la filière des dattes. Les activités ont porté sur (i) la vulgarisation des techniques de la production et de la récolte des dattes, par l’organisation de sessions de formation et de sensibilisation sur les techniques de conduite du palmier dattier au profit des agriculteurs et des techniciens de l’ORMVAO ; (ii) la réalisation d’une étude de faisabilité pour la mise en place d’unité(s) de stockage en atmosphère contrôlée pour le conditionnement des dattes (iii) l’installation et l’opérationnalisation de trois unités de conditionnement des dattes 

· l’intégration de la femme dans le développement local par la réalisation des cours d’alphabétisation ainsi que par le lancement d’activités génératrices de revenus.

Enfin le projet de « Développement Agricole Intégré dans les communes rurales d’Ikniouen et Aït El Fersi (PDAI-IAEF)- Province de Tinghir, qui a démarré en 2010 et porte sur les quatre composantes suivantes:

· Renforcement des capacités;

· Aménagement hydro agricole;

· Productions végétales;

· Productions animales et gestion des parcours
Les synergies attendues et qui ressortent des interventions des différents bailleurs de fonds qui opèrent dans la zone sont à considérer en terme de complémentarité des différents investissements et d’apport en terme d’expérience et savoir faire dans différents domaines :

· L’expérience du Gedindra et du PDAI IAEF dans le domaine de la gestion des plantations, valorisation et la formation technique des producteurs de dattes. Par ailleurs, une synergie, peut être également développée avec le projet « Réhabilitation et Développement des Oasis de Tata», qui  vise d’engager les populations locales - hommes et femmes - dans une dynamique pour assurer la réhabilitation des oasis, à travers le développement de systèmes d’exploitation viables et écologiquement durables. Ce projet est mis en œuvre dans le cadre de la coopération maroco-belge;

· Mettre à profit l’expérience de la FAO dans le domaine de labellisation, de commercialisation ainsi que le manuel de bonnes pratiques élaboré pour la filière du safran;

· Le MCA contribuera certainement en terme d’expérience dans les domaines de l’aménagement, la plantation du palmier dattier et la formation des agriculteurs.

· Le PAPSA, notamment pour le pilotage stratégique de la filière Dattes en s’appuyant sur les PDGE développés et des financements apportés dans le cadre de son programme.

9. Budget et durée indicative du programme
A titre indicatif et dans l’attente des résultats de la mission de formulation, la durée proposée pour la mise en œuvre de ce programme est de 6 ans. 

Concernant la répartition budgétaire : 

· La contribution marocaine : Les tableaux ci-dessous donnent des indications sur les possibilités de répartition de cette contribution, y compris les contributions de bénéficiaires, telles qu’elles ont été définis dans les dossiers de base ; 
· La contribution belge : pour la réalisation de ce programme la contribution belge est d’un maximum de 12 MEUR et ce comme prévu dans le PIC 2010-2013. Cette contribution sera détaillée et précisée, de commun accord, lors de la mission de formulation; les montants figurant dans la première colonne des tableaux suivants ne représentant qu’une estimation des possibilités de prise en charge des coûts par la coopération belge,

9.1. Développement du safran à Taliouine :

	Composantes d’investissement
	Coopération belge
	ETAT (FDA)
	Bénéficiaires
	Total (KDH)

	Creusement et équipement de puits, sondages et forages 
	1.000 
	
	
	1.000 

	Installation du goutte à goutte sur 500 ha 
	
	33.000 
	
	33.000 

	Extension des safranières :

     -Acquisition des bulbes de safran
      -Installation et entretien de la culture
	22.500 
	
	11.700 
	34.200

22.500

11.700

	Intensification des safranières existantes :

     -Acquisition des bulbes de safran
      -Installation et entretien de la culture 
	23.940 
	
	12.312 
	36.252

23.940

12.312 

	Assistance Technique et Actions d’appui (actions); 
	6.304 
	
	
	6.304 

	    Actions d’animation 
(journées d’animation, voyage d’agriculteurs, concours) 
	1.524 
	
	
	1.524 

	    Actions d’appui 
(diagnostic participatif, formation, support audiovisuel) 
	3.320 
	
	
	3.320 

	Essai de démonstration et élaboration d’un
 référentiel technico-économique 
	960 
	
	
	960 

	Etude sur le système d’irrigation 
	500 
	
	
	500 

	Valorisation : 
	
	
	
	

	   Equipement de la maison du safran 
	200 
	
	
	200 

	Equipement en unités de valorisation :

     -Séchoirs  (150 unités)
     -Ensacheuses
     -Balances électroniques couverte s
     -Bocaux en verre
	150
150
400
144
	
	
	150
150
400
144

	Total(KDH) 
	54.788 
	33.000 
	24.012 
	111.800 

	%
	49,0
	29,5
	21,5
	100


9.2. Développement du safran à Tazenakht :

	Composantes d’investissement 
	Coopération belge 
	ETA (FDA) 
	Bénéficiaires 
	Total (KDH) 

	Installation du goutte à goutte 
	
	10080 
	
	10.080 

	Extension des safranières
     -Acquisition de bulbes de safran
      -Installation et entretien de la culture 
	10800 
	
	5.520
	16.320 

10.800

5.520

	Intensification des safranières
     -Acquisition des bulbes de safran
     -Installation de la culture 
	3.600
	
	1.840 
	5.440 

3.600

1.840

	Valorisation 
	415 
	
	740 
	1.155 

	       Equipement en matériel de valorisation 
	415 
	
	
	415 

	      Construction et équipement des 4 locaux 
	
	
	740 
	740 

	Assistance Technique et Actions d’appui 
	504 
	
	
	504 

	Total 
	15.319
	10.080
	8.100
	33.499 

	% 
	45,7 
	30,1 
	24,2 
	100 


Il est à préciser que les activités de formation et d’accompagnement des agriculteurs prévues pour le site de Taliouine concerneront, également le site de Tazenakht, c’est pour cette raison qu’elles ne sont pas reprises dans ce dernier tableau.

9.3. Développement du palmier dattier de l’Amont Draa et M’Aider :

	Composantes d’investissement 
	Etat 
	Coopération belge
	Bénéficiaires
	Total

	Aménagement seguias
	62.837
	
	
	62.837

	Assistance Technique (supervision des travaux)
	3.204,7
	
	
	3.204,7

	Densification des plantations:
        -Plants de palmier
        -Mise en place et entretien 
	29.640
	
	8.193,7
	37.833,7

29.640

8.193,7

	Assistance Technique et Actions d’appui
	
	16201,9
	
	16.201,9

	Intensification des vergers 

        -Nettoyage des touffes

        -Assistance Technique (supervision des travaux)
	7.500

650
	
	
	8.150

7.500

650

	Valorisation 
	
	12911
	
	12.911

	Total(KDH) 
	103.831,7
	29.112,9
	8.193,7
	141.138,3

	% 
	73,6
	20,6
	5,8 
	100


Pour les dattes, il serait nécessaire que la mission de formulation se base sur les expériences acquises dans le cadre de GEDINDRAA, pour cette filière notamment, en mettant plus l’accent sur les activités d’accompagnement des agriculteurs, en matière de valorisation de dattes de qualité. Il serait opportun d’étudier la possibilité de labellisation de certaines variétés de la région à l’exemple du Mejhoul de Tafilalet. 

Par ailleurs, il est suggéré de faire participer tous les producteurs de dattes de la zone d’action de l’ORMVAO aux activités dites ‘soft’, qui seront organisées dans le cadre de ce programme et ce, pour faire des économies d’échelle et avoir plus d’impact. Des synergies seront organisées dans ce sens avec les programmes financés par d’autres bailleurs dans la région ainsi que dans toute la zone oasienne, afin de bénéficier d’économies d’échelles.

10. Mesures qui seront prises pour assurer la durabilité de la prestation après sa clôture 

L’objectif central du Pilier II est de mettre en œuvre une approche orientée vers la professionnalisation des petites exploitations agricoles en vue de leur permettre un meilleur accès au marché, et de ce fait assurer la pérennisation du revenu agricole. Donc, il ne s’agit pas seulement de mobiliser les moyens financiers nécessaires, mais aussi et surtout d’être en mesure d’animer et d’accompagner de façon raisonnée et efficace cette révolution économique, sociale et culturelle. 
En outre, et pour stimuler les petits agriculteurs à maintenir la qualité de type de produits de terroir, tel que le safran et les dattes, la labellisation constitue un axe majeur pour d’une part la reconnaissance et le développement de ces produits et d’autre part, la durabilité des revenus des concernés.  
L’adhésion des organisations professionnelles des bénéficiaires et la contractualisation constituent un préalable indispensable à tout projet pilier II et, c’est elles qui assument ensuite la responsabilité de garantir l’engagement de se conformer aux cahiers de charges correspondant à la certification et le suivi du produit labélisé.

Dans ce cadre, la mise en place d’organisations professionnelles, aussi bien à l’amont qu’à l’aval des deux  filières permettrait de garantir la pérennité des acquis du programme. 

En effet, les bénéficiaires qui sont organisés/où à organiser en coopératives ou associations seront encadrés pour assurer que ces coopératives ou associations remplissent leur rôle de représentant unique des agriculteurs lors des différentes phases de négociation et de mise en œuvre des composantes du projet. Ces organisations prendront en charge, elles-mêmes ou sous forme d’unions ou de fédérations, la gestion des unités de valorisation et les opérations de commercialisation de la production agricole.

Par ailleurs, les Plans de Gestion Écosystémique (PDGE), en cours de préparation, tracent les grandes tendances et orientations stratégiques pour le développement durable, à long terme, de chaque filière ciblée et des écosystèmes qui la soutiennent, sur la base de l’état du milieu naturel et de son potentiel à atteindre, du contexte et des contraintes pour chacun des segments d’une filière, ainsi que des besoins du Contrat Programme signé avec l’interprofession.  

Ces PDGE sont conçus avec les acteurs des filières concernées, (du producteur à l’exportateur, en incluant les représentants des divers secteurs étatiques concernés et de la société civile). Cette approche permettra:

· d’avoir une vision intégrée, spatiale et multi acteurs de chaque filière au niveau national, montrant l’implication géographique de tous les maillons de la chaîne de valeur (de l’amont à l’aval), ainsi que leurs interactions et interrelations;

· de réduire les impacts filières sur le milieu et des actions anthropiques sur la filière afin d’assurer une production pérenne ;

· de susciter l’intérêt et l’adhésion de tous les acteurs concernés – producteurs, investisseurs, exportateurs, institutionnels, de la société civile, permettant l’identification, le développement de solutions communes, et leur mise en réseau ;

Ainsi, la contractualisation avec les bénéficiaires et l’approche écosystémique constitueront des éléments qui peuvent garantir la durabilité des résultats et acquis du programme.

Annexes

11.1 ANNEXE 1a :
Données sur le projet Safran

Le choix de la filière du safran et de la zone du programme dans la zone d’action de l’ORMVAO a été dicté, lors de l’élaboration du plan régional par plusieurs facteurs, à savoir :
a) Localisation de la zone d’intervention

Le Projet sera mis en œuvre au niveau de 07 communes dans le cercle de Taliouine relevant de la province de Taroudant et de 04 communes dans la zone de Tazenakht relevant de la province d’Ouarzazate.  Les superficies et le nombre d’agriculteurs par commune sont comme suit :

Cercle de Taliouine, Province de Taroudante

	Périmètre
	Commune Rurale
	Eloignement par rapport au centre urbain

(Taliouine) km
	Superficie par périmètre (ha)
	Nombre d’agriculteurs

	
	
	
	
	Total
	Femmes

	Périmètre 1
	TASSOUSFI
	12
	1424
	856
	14

	Périmètre 2
	SIDI HSSAINE
	20
	1498
	685
	12

	Périmètre 3
	AGADIR MELLOUL
	50
	1510
	902
	7

	Périmètre 4
	AZRAR
	90
	670
	537
	4

	Périmètre 5
	ZAGMOUZENE
	20
	1170
	622
	4

	Périmètre 6
	ASSAISSE
	50
	873
	648
	0

	Périmètre 7
	Askaouen
	54
	2200
	875
	17

	Total
	9345
	5125
	58


Zone de Taznakhte, Province d’Ouarzazate

	Périmètre
	Commune Rurale
	Eloignement par rapport au centre urbain

(Tazenakht) km
	Superficie par périmètre (ha)
	Nombre d’agriculteurs

	
	
	
	
	Total
	Femmes

	Périmètre 1
	Weselssate
	6
	2000
	1342
	15

	Périmètre 2
	Iznaguen
	25
	3000
	1259
	13

	Périmètre 3
	Siroua
	25
	1300
	1099
	2

	Périmètre 4
	Khzama
	45
	1000
	869
	0

	Total  
	7300
	4569
	30


b) Caractérisation du foncier 

Cercle de Taliouine, Province de Taroudant

	Périmètres
	Communes Rurales 
	Superficie par périmètre (ha)
	Superficie totale des exploitations selon taille et par périmètre
	Statut foncier

	
	
	
	0-0,5 ha
	0,5-1 ha
	1-2 ha
	2-5 ha
	Plus de 5 ha
	

	Périmètre 1
	TASSOUSFI
	1424
	80
	170
	150
	274
	750
	Melk (Propriété privé) : (99,8%)

	Périmètre 2
	SIDI HSSAINE
	1498
	90
	110
	340
	220
	738
	Melk (100%)

	Périmètre 3
	AGADIR MELLOUL
	1510
	80
	270
	350
	550
	260
	Melk (99,9%)

	Périmètre 4
	AZRAR
	670
	115
	134
	174
	200
	47
	Melk (99,9%)

	Périmètre 5
	ZAGMOUZENE
	1170
	80
	280
	320
	315
	175
	Melk (96,5%)

	Périmètre 6
	ASSAISSE
	873
	105
	220
	290
	195
	63
	Melk (99,9%)

	Périmètre 7
	Askaouen
	2200
	1540
	220
	132
	132
	176
	Melk (97,4%)

	Total
	9345
	2090
	1404
	1756
	1886
	2209
	Melk (98,4%)

	% par rapport au Total
	100
	22,4
	15
	18,8
	20,2
	23,6
	Melk (98,8%)


On note une dominance des petites exploitations de moins de 2 ha, qui représentent plus de 56,2% de la superficie totale des exploitations, alors que les exploitations de plus de 5 ha représentent 23,6% de la superficie. (à corriger aussi dans le texte du § 1.4.2.) 
Zone de Tazenakht, Province de Ouarzazate

	Périmètres
	Communes Rurales 
	Superficie par périmètre (ha)
	Superficie totale des exploitations selon taille et par périmètre
	Statut foncier

	
	
	
	0-0,5 ha
	0,5-1 ha
	1-2 ha
	2-5 ha
	Plus de 5 ha
	

	Périmètre 1
	Weselssate
	2000
	70
	150
	240
	540
	1000
	Melk (Propriété privé) :30%), Collectif: 63%

	Périmètre 2
	Iznaguen
	3000
	25
	100
	225
	250
	2400
	Melk (Propriété privé) :30%), Collectif: 63%

	Périmètre 3
	Siroua
	1300
	75
	75
	200
	150
	800
	Melk (Propriété privé) :30%), Collectif: 63%

	Périmètre 4
	Khzama
	1000
	200
	500
	300
	
	
	Melk (Propriété privé) :30%), Collectif: 63%

	Total  
	7300
	370
	825
	965
	940
	4200
	Melk (Propriété privé) :30%), Collectif: 63%

	% par rapport au Total
	100
	5,1
	11,3
	13,2
	12,9
	57,5
	


Les petites exploitations de moins de 2 ha représentent plus de 29,6% de la superficie totale des exploitations, alors que les exploitations de plus 5 ha représentent 57,5%. A ce niveau il est à noter que les terres collectives dominent et représentent plus de 57%.

c) Population

Cercle de Taliouine, Province de Taroudant
	Périmètres
	Communes Rurales
	POPULATION
	Activité de la population

	
	
	Total
	Dont féminin
	

	Périmètre 1
	TASSOUSFI
	7308
	4062
	Agriculture+Elevage

	Périmètre 2
	SIDI HSSAINE
	7507
	4048
	Agriculture +Elevage

	Périmètre 3
	AGADIR MELLOUL
	8756
	4988
	Agriculture+Bâtiment + Commerce

	Périmètre 4
	AZRAR
	5045
	2881
	Agriculture+Elevage + Bâtiment + Commerce

	Périmètre 5
	ZAGMOUZENE
	8648
	4771
	Agriculture + Elevage

	Périmètre 6
	ASSAISSE
	7275
	4081
	Agriculture+Elevage + Bâtiment + Commerce

	Périmètre 7
	Askaouen
	9000
	5069
	Elevage + Agriculture

	Total
	53539
	29900
	


Zone de Tazenakht, Province d’Ouarzazate

	Périmètres
	Communes Rurales
	POPULATION
	Activité de la population

	
	
	Total
	Dont féminine
	

	Périmètre 1
	Weselssate
	15339
	7915
	Agriculture+Elevage+artisanat

	Périmètre 2
	Iznaguen
	12040
	6644
	Agriculture +Elevage+Artisanat

	Périmètre 3
	Siroua
	9633
	5173
	Agriculture+Elevage+artisanat

	Périmètre 4
	Khzama
	8191
	4367
	Agriculture +Elevage+Artisanat

	Total
	45203
	24099
	


10.1. ANNEXE 1b : 
Données sur le projet palmier dattier

Le choix de la filière des dattes et de la zone du projet a été dicté, lors de l’élaboration du plan régional par plusieurs facteurs, à savoir :

a) Localisation de la zone d’intervention

Le Projet sera mis en œuvre au niveau de 13 communes dans les  provinces d’Ouarzazate, Zagora et Tinghir. Les superficies et le nombre d’agriculteurs par commune sont comme suit :

	Périmètre
	Provinces
	Commune Rurale
	Eloignement par rapport au centre urbain de Ouarzazate (km)
	Superficie par périmètre (ha)
	Nombre d’agriculteurs

	
	
	
	
	
	Total
	Femme

	Périmètre 1
	Ouarzazate
	Ouisselsate
	90
	1987
	1342
	15

	Périmètre 2
	Ouarzazate
	Tarmigte
	6
	974
	671
	7

	Périmètre 3
	Ouarzazate
	Idelsane
	30
	797
	890
	45

	Périmètre 4
	Ouarzazate
	Ghessate
	25
	1797
	1158
	22

	Périmètre 5
	Ouarzazate
	Skoura
	40
	2972
	2759
	240

	Périmètre 6
	Zagora
	Tazarine
	170
	1092
	1137
	10

	Périmètre 7
	Zagora
	Taghbale
	220
	1016
	734
	4

	Périmètre 8
	Zagora
	Ait Ouallal
	145
	1364
	673
	3

	Périmètre 9
	Zagora
	Aït Boudaoud
	140
	1850
	506
	7

	Perimètre10
	Zagora
	N’kob
	130
	924
	650
	4

	Perimètre11
	Zagora
	Agdez
	70
	294
	305
	9

	Périmètre 12
	Zagora
	Tamezmoute
	97
	1195
	920
	27

	Périmètre 13
	Tinghir
	Taghzoute
	185
	1957
	952
	3

	Total  
	13
	 
	18219
	12697
	396


b) Caractérisation du foncier 

	Périmètres
	Communes Rurales
	Superficies par périmètre (ha)
	Structure des exploitations
	Statut foncier

	
	
	
	0-0,5 ha
	0,5-1 ha
	1-2 ha
	2-5 ha
	Plus de 5 ha
	

	Périmètre 1
	Ouisselsate
	1987
	70
	149
	238
	536
	994
	Melk (Propriété privé) (98,6%)

	Périmètre 2
	Tarmigte
	974
	139
	278
	278
	186
	93
	Melk (95,4%)

	Périmètre 3
	Idelsane
	797
	45
	149
	498
	75
	30
	Melk    (65%)

	Périmètre 4
	Ghessate
	1797
	216
	413
	772
	215
	181
	Melk (98,9%)

	Périmètre 5
	Skoura
	2972
	397
	495
	1486
	495
	99
	Melk (98,6%)

	Périmètre 6
	Tazarine
	1092
	115
	115
	402
	230
	230
	Melk (97,5%)

	Périmètre 7
	Taghbale
	1016
	61
	113
	341
	331
	170
	Melk (100%)

	Périmètre 8
	Ait Ouallal
	1364
	144
	144
	502
	287
	287
	Melk (99,7%)

	Périmètre 9
	Aït Boudaoud
	1850
	192
	233
	777
	389
	259
	Melk  (100%)

	Perimètre10
	N’kob
	924
	97
	97
	340
	195
	195
	Mel k (100%)

	Perimètre11
	Agdez
	294
	71
	114
	28
	21
	60
	Melk (93,5%)

	Périmètre 12
	Tamezmoute
	1195
	448
	249
	448
	50
	0
	Melk (97,4%)

	Périmètre 13
	Taghzoute
	1957
	80
	180
	359
	449
	889
	Melk (100%)

	Total
	13
	18219
	2075
	2729
	6469
	3459
	3487
	

	% par rapport au Total
	
	18219
	11,4
	15,0
	35,5
	19,0
	19,1
	


On note une dominance des petites exploitations de moins de 2 ha, qui représentent plus de 78% de la superficie totale des exploitations, alors que les exploitations de plus de 5 ha ne représentent que 7%.

c) Population

	Périmètres
	Communes Rurales
	POPULATION

	
	
	Total
	 femmes

	Périmètre 1
	Ouisselsate
	15361
	7915

	Périmètre 2
	Tarmigte
	30871
	15762

	Périmètre 3
	Idelsane
	8140
	4367

	Périmètre 4
	Ghessate
	8815
	4777

	Périmètre 5
	Skoura
	22880
	11912

	Périmètre 6
	Tazarine
	13721
	7151

	Périmètre 7
	Taghbale
	8867
	4621

	Périmètre 8
	Ait Ouallal
	9649
	5029

	Périmètre 9
	Aït Boudaoud
	5293
	2759

	Perimètre10
	N’kob
	6782
	3535

	Perimètre11
	Agdez
	7951
	4144

	Périmètre 12
	Tamezmoute
	10462
	5453

	Périmètre 13
	Taghzoute
	13636
	7231

	Total
	162428
	84656


� Rapports de consultation, projet safran FAO, 2009


� ARTICLE 4 : OBJECTIFS  Les objectifs fondamentaux recherchés à travers le présent Contrat-Programme, à l’horizon 2020, consistent en :


La réhabilitation et la reconstitution des palmeraies existantes sur une superficie globale de 48.000 ha;


La création de nouvelles plantations, à l’extérieur des palmeraies, sur une superficie de 17.000 ha;


la réalisation d’une production en dattes de 160.000 tonnes en 2020, contre 90.000 T actuellement;


le renforcement des disponibilités nationales de vitro-plants, en portant la capacité annuelle moyenne de production à 300.000 plants, entre 2010 et 2020, contre 60.000 plants/an durant le quinquennat 2005-2009;


la valorisation d’un tonnage global de 110.000 T, soit prés de 70% de la production attendue à l’horizon 2020, dont 70.000 T en dattes fraiches conditionnées, 20.000 T en produits transformés et 20.000 T en aliments de bétail.


Le développement des exportations de dattes de qualités supérieures, pour atteindre 5.000 T en 2020, contre des quantités  réalisées actuellement.
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